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de l’anglais par un prêtre de Saint-Sulpice. Gracieux volume 
in-18, broché, 2.00 franca. Paria (vi‘), librairie de P. Lethiel- 
LEUX, éditeur, 10, rue Cassette,

La plupart des prêtres ont beaucoup d’occupations. Toutes 
sortes d’affaires, intéressant la religion ou le bien matériel des 
fidèles et le leur propre, sollicitent leur attention à peu près 
tous les jours et à chaque heure du jour.

Ceux mêmes que les affaires ou le devoir pastoral n’absor
bent pas autant sont exposés à être saisis et entraînés par le 
courant de l’activité déployée autour d’eux dans le monde ; et 
trop souvent ils s’y laissent aller sans résistance.

D’autres ont un tempérament »i actif ou des habitudes de 
vie telles que, même placés en dehors de toute agitation exté
rieure, ils ont peine à s’appliquer, dans lu calme et la paix, à la 
moindre occupation mentale. Or, on sait combien sont désas
treuses, au point de vue de la piété, ces conditions de vie.

Non in commotione Dominas, a dit l’Esprit-Saint ; in 
silentio et quiete proficit anima devota, ajoute l’Imitation.

Ces deux maximes, devenues des maximes de la vie spirituel
le, aucun prêtre réfléchi ne se permettra jamais d’en contester 
la valeur. Quiconque ne s’efforce pas d’y conformer sa con
duite montre qu’il n’a pas vraiment à cœur sa propre sancti
fication ; et bientôt son âme ne pourra que languir et déchoir.

Or les autorités les plus compétentes s’accordent, sauf quel- 
! qucs divergences de pur détail, à recommander, comme étant 
le soutien normal d’une vie sacerdotale, la pratique de l’orai- 

Ison et la lecture régulière de livres spirituels, surtout des vies 
Ides saints.
I C’est pour fournir un moyen de ce genre que ces pages ont 
été écrites. Elles contiennent des vérités à peu près textuelle
ment tirées de l’Evangile, et envisagées sous le point de vue 
■pécial de l’esprit et des devoirs du sacerdoce.
1 Le texte du début de chaque sujet est généralement une 
■arole de Notre-Seigneur. Les développements s’inspirent, soit
■ quelques autres paroles du Maître, soit des écrits aposto- 
■|Ues, soit de l’expérience quotidienne. Un passage des Pères,
■ l’Imitation ou de quelque autre autorité en ces matière» 
■"me, à la fin, une sorte de résumé-conclusion, capable d’as-

■er davantage le fruit de la méditation.


